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L’effet des produits résiduaires organiques (PRO) sur le statut acido basique (SAB) du sol est 
la résultante de deux effets antagonistes qui dépendent de leur composition et des transformations 
dans le système sol-plante de leurs différents constituants. L’effet acidifiant est principalement lié à 
l'azote qu'ils contiennent, mais également au soufre, au phosphore et au chlore, alors que l’effet 
alcalinisant est lié aux fonctions basiques des carbonates et des sites négatifs de leur matière 
organique sur lesquels sont adsorbés des cations majeurs (Ca

2+
, Mg

2+
, K

+
 et Na

+
).     

Des expérimentations au champ de longue durée conduites par ARVALIS et l’INRA, avec des 
effluents d’élevages et des PRO d’origine urbaine, ont été suivies entre autres mesures au niveau du 
pH eau de la couche de sol dans laquelle ont été incorporés les PRO. Les résultats de ces 
expérimentations sont utilisés pour évaluer les effets des PRO sur le SAB du sol, estimé par le pH eau 
et le complexe d’échange cationique. Ils montrent que les PRO, complémentés ou non par une 
fertilisation azotée minérale, ont toujours eu un effet positif ou nul sur le pH du sol par rapport à une 
modalité ne recevant pas de PRO avec ou sans fertilisation azotée minérale. Ces résultats confirment 
les constats généralement réalisés dans les publications.  

Deux expérimentations de longue durée bien documentées en matière d’analyses sur les 
différents PRO appliqués, les sols et les récoltes, ont fait l’objet d’une étude plus approfondie des 
effets des PRO : le dispositif QualiAgro de l’INRA et VEOLIA sur le site de Feucherolles (78) en luvisol 
limoneux profond de 1998 à 2013 et le dispositif d’ARVALIS sur le site de La Jaillière (44) en brunisol 
limono argileux sur altérite de schiste de 1996 à 2005. Sur le premier dispositif, 4 types de PRO, un 
fumier de bovins (FUM), un compost d’ordures ménagères résiduelles (OMR), un compost de 
biodéchets (BIO) et un compost de déchets verts et de boues de station d’épuration (DVB), ont été 
épandus tous les 2 ans sur une rotation maïs grain-blé à une dose calée sur un apport de 4 t/ha de 
carbone organique. Ces traitements ont été comparés à un témoin ne recevant pas de PRO. Ce 
dispositif a été dédoublé en 2 sous essais selon le niveau de fertilisation azotée minérale : fertilisation 
minimale (les modalités avec PRO ne recevant pas ou très peu de fertilisation azotée minérale) ou 
fertilisation optimale (les modalités avec PRO recevaient une fertilisation azotée minérale ajustée en 
fonction de l’apport efficace de l’azote du PRO). Sur le second dispositif,  6 types de PRO issus 
d’élevages, fumiers de bovins bruts (FB) ou compostés (CB), fumiers de porcins bruts (FP) ou 
compostés (CP), fumiers de volailles bruts (FV) ou compostés (CV) ont été apportés tous les ans à 
une dose calée sur un objectif de 100 à 200 kg N total par ha selon la culture réceptrice. Ces 
traitements, sans fertilisation azotée minérale, ont été comparés à un témoin sans apports de PRO 
recevant une fertilisation azotée minérale légèrement inférieure à la dose calculée par la méthode du 
bilan. Ce dispositif a été dédoublé en 2 sous essais: le premier avec une rotation maïs fourrage et blé 
pailles enlevées, recevant respectivement une dose d’azote totale par les PRO de 100 et 200 kg N/ha 
et le second avec une prairie de longue durée de ray-grass anglais (RGA).  

Des effets très variables sont observés entre types de produits, voire au sein d’un même type 
de produit (FB), en lien avec la composition du produit, son mode d’utilisation et le contexte 
agropédoclimatique. Ainsi, sur le site de Feucherolles, les différents types de PRO apportés ont induit 
une augmentation du pH eau sur 0-25 cm de profondeur depuis le début de l’essai, non significative 
pour le traitement DVB mais atteignant environ +1 unité pH (BIO), alors que celui des témoins a 
baissé de 0,2 à 0,4 unité. Sur l’essai maïs-blé de La Jaillière, l’augmentation de pH sur 0-25 cm de 
profondeur depuis le début de l’essai varie de 0,2 (FV) à 0,40 (CV, CB, CP) alors que le pH du témoin 
n’a pas varié. Sur l’essai en RGA, l’augmentation de pH sur 0-10 cm de profondeur depuis le début de 
l’essai varie de 0 (FV) à 0,33 (FB, CB) alors que celui du témoin a baissé de 0,8 unité pH. Ces écarts 
de pH ont été transformés en unités de valeur neutralisante (VN) à l’aide de la formule de Rémy et 
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Marin Laflèche. Ainsi, par rapport aux témoins, les PRO auraient apporté l’équivalent de 1150 à 4950 
kg VN /ha sur les 15 ans à Feucherolles, et de 470 à 1030 en maïs-blé et de 970 à 1990 en RGA sur 
les 9 années à La Jaillière. Les résultats de ces deux expérimentations ont été valorisés pour évaluer 
la pertinence de modèles de prédiction de l’évolution du pH, notamment de celui proposé par  Julien 
et al en 2007. Les modèles testés classent les effets pH des produits de manière cohérente avec les 
mesures de terrain, et montrent que la composition des produits est un facteur explicatif important. 
Mais aucun n’a véritablement permis d’évaluer correctement l’effet des PRO sur le statut acidobasique 
du sol, car ils ne prennent pas en compte toutes les sources de variation du bilan de protons en 
particulier celles liées à l’absorption végétale et par ailleurs de nombreuses inconnues subsistent au 
niveau du devenir dans le sol de certains constituants des PRO. 
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